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V. — Les quelques propositions ci-dessus suffisent pour
accuser dejtt un caractere de cette theorie qui la distingue des

theories proposees; eile est, dans cette premiere forme, presque
purement phenomenologique. Comme telle, eile veut se rap-
procher beaucoup plus immediatement de l'experience; on

verra par la suite que, non seulement elle parait clarifier
considerablement Interpretation et la liaison organique de

phenomenes nombreux dejä connus, mais en fait prevoir de

nouveaux non encore observes. Et, de par ce caractere, elle

doit conduire a fixer nettement les grandeurs justiciables de

la mecanique electroatomique, correlativement ;i guider avec
sürete l'experience dans la determination de ces grandeurs.

Enfin, eile s'adapte particulierement bien k l'etude des

phenomenes cristallins, ce que des publications ulterieures eta-

bliront.

Albert Perrier (Lausanne). — Applications de la theorie

de la conduction melallique ä divers phenomenes.

Cette communication doit montrer les modes d'application
de la theorie en choisissant quelques grands groupes de phenomenes

connus, mais que les theories existantes expliquaient
trop incompletement ou pas du tout. Si bref et denue d'expli-
cations que soit le texte, il pourra, je pense, suffire pour donner

une idee de la fecondite et de la puissance des idees generates

developpees plus haut. Je renvoie de nouveau aux autres
publications pour un expose plus large, ainsi que pour l'etude d'autres

phenomenes encore. 11 ne s'agit ici bien entendu que d'une

premiere investigation dont chaque point doit faire l'objet
ulterieurement d'une reprise plus rigoureuse, parallelement
avec des recherches experimentales convenables.

I. — Phenomenes galvanomagnetiques. — On sait que les

mecanismes electroniques, meme au prix de nombreuses
hypotheses particulieres, ne peuvent rendre compte qu'a grand
peine meme des aspects qualitatifs seulement sous lesquels ces

effets se manifestent.
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On a du en particulier faire appel ä des actions complemen-
taires variees des molecules. — Notre theorie, qui postule a

priori de telles actions sans fixer tout d'abord leur nature, et

pour ce qui touche le courant« primaire » dejä, est immediate-
ment ä l'aise devant ces difficultes. L'examen des tres nom-
breuses observations publiees me fait penser que les actions
directes du champ magnetique sur les electrons qui prennent
part au courant electrique sont tout a fait subordonnees devant
les actions de la matiere eile meme, et non pas seulement dans

quelques metaux oü un examen attentif le rend presque evident
mais tres generalement dans les conducteurs cristallises. Mais

nous ne voulons pas limiter la theorie ä ces considerations

qualitatives; eile doit appuyer clairement ses consequences sur
l'experience et les traduire quantitativement. La plus immediate

d'entre elles est exprimee dejä dans la communication
precedente, celle qui touche la valeur numerique de la resistance
Offerte par la matiere au courant de l'effet Hall. Ce probleme,
essentiellement energetique, examine de pres, s'est montre
remarquablement complexe et delicat; il n'a en fait jamais ete
ni vraiment pose, ni a plus forte raison resolu.

La seule source d'energie est celle qui entretient le « primaire »;

la mesure de l'accroissement de potentiel simultane de la ferme-
ture du circuit « secondaire » (courant de l'effet Hall) devrait
servir ä la fixation de l'energie afferente ä ce courant; la chose

se presente en realite tout autrement.
Dans les idees theoriques ici proposees, il convient, seule

methode sure, d'envisager la matiere soumise au champ magnetique

comme un milieu de conductibilite anisotrope et doue en
outre de proprietes rotationnelles. En raisonnant d'une maniere

purement geometrique (done sans aucune hypothese), j'ai
d'abord etabli une relation tres simple entre les resistances

apparentes du meme echantillon ä circuit secondaire ouvert
(circonstances classiques de l'experience) puis ferme et l'angle
de rotation des surfaces äquipotentielles. Une seule de ces deux
series d'experiences (secondaire ouvert ou ferme) est done

necessaire.

Mais la demonstration elle-meme m'a montre que l'on ne
saurait tirer de cette variation mesurable des potentiels primai-
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res une discrimination unique entre les energies attribuables
respectivement au primaire et au secondaire. On peut alors ou
bien considerer la variation connue de la resistance dans le

champ magnetique transversal comme une consequence directe
de l'effet Hall lui-meme, ou bien envisager ces deux phenomenes
comme independants. Dans la premiere alternative, il faut
attribuer ä la resistivite et a la force electromotrice normales
au champ et ä l'intensite des valeurs differentes des valeurs

ordinaires; dans la seconde c'est pis encore, on doit admettre

que le courant Hall ne coüte plus aucune energie, c'est a dire que
le milieu est superconducteur pour cette composante de courant.

En tout etat de cause, la force electromotrice de Hall s'avere

heterogene vis h vis d'une difference de potentiel; cette question
delicate ne peut d'ailleurs etre qu'effleuree ici.

II. — Phenombnes divers dans les ferromagnetiques. — J'ai
applique ces hypotheses et ces methodes de raisonnement ä

1'obtention d'une Synthese dejä remarquable des particularity
de la conduction des corps ferromagnetiques. — Admettons

que l'aimantation et non le champ d'origine exterieure est la
variable determinante, ce qui est exactement dans la ligne de

cette theorie, et ce que d'ailleurs appuient directement les

observations dans les champs intenses. Si alors on fait inter-
venir l'aimantation spontanee dans des domaines cristallins
elementaire (en tout premier schema; la signification physique
exacte peut etre donnee autrement), ceux-ci se presenteront
comme des corps de conductibilite anisotrope ä symetrie de

revolution autour de l'aimantation et doues de proprietes
rotation!)elles exceptionnellement intenses.

A travers un ensemble de ces elements (tel un metal micro-
cristallin ordinaire, sans direction privilegiee), envoyons un
courant et faisons agir simultanement un champ magnetique assez

intense pour saturer pratiquement le metal; donnons successi-

vement y ses lignes de force des positions parallele puis normale

aux lignes de courant. Dans la premiere situation, la resistivite
globale apparente est conditionnee par l'ensemble des

resistances des elements dans la direction de l'aimantation spontanee
et il ne se manifeste pas d'effet rotationnel. Dans le second cas,
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la resistivite est fixee par la valeur dans la direction normale, et

simultanement, les phenomenes rotationnels elementaires

arretent un effet Hall global de valeur tres proche.
Les nombreuses experiences faites jusqu'ici, dans leur tres

grande majorite se rapportent aux champs moyens et faibles et
ont donne les resultats les plus varies et les plus divergents (en

apparence parfois contradictoires, meme quant aux signes). —
Ces faits s'interpretent sans aucune difficulte ici; je reserve
entierement aux publications plus detaillees ces interpretations,
les lois et resultats quantitatifs, la discussion d'objections
diverses, Ja comparaison avec l'experience, etc.

Mais je veux noter brievement encore que cette theorie pro-
jette du meme coup une lumiere inattendue sur une serie de

phenomenes oh il n'est meme pas question d'un champ magne-
tique exterieur: la variation thermique si caracteristique de la
resistivite du fer, du nickel, etc., soit en particulier 1'elevation
anormale de leur coefficient et la manifestation intense de l'ap-
proche du point de Curie (v. autres publications).

A plus forte raison, cela est-il evidemment vrai de la variation
thermique des effets galvanomagnetiques eux-memes.

III. — Phenomenes thermoelectriques et thermomagnetiques. —
Je ne m'arrete a la thermoelectricite proprement dite, domaine

qui sera etudie de pres pour lui-meme, que pour faire remarquer
que sa theorie ne saurait etre separee d'une doctrine faisant
appel ä des actions interieures. — Considerons tout de suite
l'effet Nernst et Von Ettingshausen (forces electromotrices

provoquees par Taction du champ magnetique sur des flux de

chaleur). Ce phenomene se prevoit d'une maniere parfaitement
logique par applications combinees de la theorie de l'effet Hall a

la thermoelectricite. La loi de Moreau, etablie en 1900 dejä

grace ä une remarquable intuition de son auteur, trouve ici
toute sa signification; elle est une deduction particuliere de cette
theorie et reciproquement, sa verification experimentale en est

un appui direct.
Je dois me borner ä citer seulement les autres groupes de

phenomenes dont j'ai repris l'etude dans ses grandes lignes.
Les modifications du pouvoir thermoelectrique par aimanta-
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tion et les differences de potentiel thermomagnetiques longitu-
dinales se fondent en un seul phenomene rattachable theorique-
ment aux precedents.

Les effets Leduc-Righi et Von Ettingshausen.
Les anomalies de variation thermique de la conduction calo-

rifique au dessous du point de Curie.

Que d'autre part, le mode d'execution lui meme des

experiences recoivc de la theorie des indications precieuses, n'a pas
besoin d'etre souligne.

IV. — Superconduction. — L'interpretation des proprietes
du superconducteur peut etre poussee tres loin dans cette
theorie. Essentiellement, on les y rattachera par la supposition

que les actions interieures deviennent dans cet etat absolument

preponderantes decant les actions du champ eleclrique exterieur.
Je ferai ressortir ailleurs les differences principales qui distin-

guent ces hypotheses de Celles, nombreuses, auxquelles on a eu

recours sans grand succes pour tenter d'expliquer ces pheno-

menes etranges et importants. Je ne transcris ici que quelques

previsions choisies et d'ailleurs simples dans leur enonce.

a) Reprenons la consideration faite par moi ailleurs de con*
ducteurs sieges de courants a densite non uniforme suivant la

direction des filets de courant (p. ex. conducteurs filiformes de

section non uniforme). Transportons un de ces circuits ä une

temperature ou sa resistance disparaisse et creons (par induction)

un courant. La theorie fait prevoir que sa duree d'extinc-
tion doit se reduire d'autant plus cite que les variations de densite

sont plus nombreuses et plus variees. En d'autres termes, cette
modification doit pouvoir supprimer pratiquement la super-
conductibilite. L'experience n'a pas encore ete tentee.

b) La theorie demontre encore : lorsqu'un trongon
superconducteur ne l'est pas pour un type de force electromotrice,
celle-ci ne saurait faire apparaitre de difference de potentiel
appreciable entre ses extremites.

On verra que cette loi generale contient en particulier l'expli-
cation de l'absence totale d'effet Hall observee dans les super-
conducteurs: il suffit de considerer que le milieu n'est pas
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superconducteur pour la composante de Hall du courant; je
montrerai d'ailleurs qu'on peut meme s'affranchir de cette

restriction.

c) Soit encore, non plus un troncon ouvert, mais un circuit
ferme de meme nature que sous b; la theorie demontre: la force

electromotrice definie comme ci-dessus ne saurait etablir un

courant appreciable dans le circuit qvCen un temps extremement

long. Pratiquement, elle ne peut y creer de courant.

Gette deduction plus paradoxale encore peut-etre que la

precedente est cependant eile aussi dejä realisee. Elle est en

effet l'explication claire, quasi elementaire, du phenomene tres

remarquable decouvert depuis des annees par Kamerlingh
Onnes et Tuyn, de la fixite des lignes de courant creees par induction

suivant des cercles paralleles dans une sphere de plomb
superconductrice.

L'explication de ce phenomene, ainsi que celle de 1'absence

d'effet Hall, suffiraient ä illustrer la valeur de la theorie proposee;
mais il convient de souligner que les propositions demontrees
sont beaucoup plus generates et font prevoir des faits non
encore observes et que l'on n'a pas pense encore ä etudier.

A. Hagenbach (Bale). — Demonstration du grand reseau

concave de VInstitut de physique de Bale.

II s'agit d'un reseau americain, de 6,4 m de rayon de cour-
bure, de 15.000 traits par inch et d'une surface divisee de 7 fois
14 cm2 qui a ete monte tres soigneusement et d'une maniere
absolument stable sur un grand bloc de beton qui ne touche

aucun mur du bätiment. Le reseau et l'appareil photographique
sont fixes, la fente est mobile le long d'un rail circulaire.

On trouvera une description detaillee de cet appareil avec
des dessins dans le volume de fete que la Societe des sciences

naturelles de Bale vient de publier 1.

1 Verb. Naturforsch. Ges. Basel, 38, p. 29 (1927).
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